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A titre de préalable, on a soumis à une analyse critique les théories de 
l'échange de dons telles qu'on les trouve chez les classiques ou chez les 
contemporains, philosophes ou économistes. Cela pour donner une vue synop
tique de l'ensemble des problèmes posés par l'analyse de l'échange économi
que et, en particulier, de la question, formulée par Mauss, de la « véritable, 
grande et vénérable révolution » qui conduit de l'économie du don et du 
contre-don, à l'économie du donnant-donnant. Cette révolution s'est-elle éten
due à tous les domaines de l'existence, comme le supposent tacitement ceux 
qui, tel Gary Becker, prétendent appliquer à toutes les pratiques (au mariage 
par exemple, conçu comme échange économique de services de production et 
de reproduction) le modèle de l'agent maximisateur ? Et s'est-elle réalisée 
complètement au sein même de la sphère la plus strictement fondée sur la 
tautologie constituante, « Business is business » ? 

Ces questions, et bien d'autres, qui touchent à la genèse collective et 
individuelle du cosmos économique et de l'agent économique, sont ignorées 
de la vision dominante de l'économie qui, profondément an-historique, fait 
abstraction (sans le savoir) des conditions économiques et sociales de possibi
lité de l'univers économique et de l'agent économique et succombe à une 
forme particulière de l'erreur scolastique consistant à prêter aux agents des 
théories construites pour rendre raison de leurs pratiques. 

On s'efforce donc, dans un premier temps, de dégager les présupposés 
(presque toujours laissés à l'état implicite) de l'anthropologie imaginaire qui 
sous-tend l'économie dans sa définition dominante : épistémologie déducti-
viste, essentialisme naturaliste — anhistoritique et anti-génétique —, vision 
atomistique des agents réduits à une conscience calculatrice, discontinuisme 
instantanéiste d'un univers sans inertie. 

On pose ainsi l'exigence d'une autre théorie systématique de l'agent et de 
l'action raisonnable (et non rationnelle) et du champ de production. En 



s'appuyant sur les apports ignorés ou refoulés des régions marginales du 
champ de la science économique, on peut substituer à la notion de marché 
(dont les théoriciens les plus exigeants de l'organisation industrielle avouent 
qu'ils ne peuvent ni s'en passer ni en donner une définition rigoureuse) la 
notion de champ de production : ce champ de forces qui est aussi un champ 
de luttes visant à transformer ou à conserver les rapports de force entre des 
producteurs inégalement dotés de capital sous ses différentes espèces (écono
mique, culturel, social, symbolique) est le lieu de l'action de mécanismes et 
d'effets spécifiques (saisissables notamment sous la forme de barrières à 
l'entrée, d'effets structuraux de distinction, d'effets d'ajustement « automati
que » de l'offre et de la demande résultant de l'homologie entre l'espace des 
producteurs et l'espace des consommateurs, etc.). Pour rendre compte réelle
ment des pratiques, il s'agit de décrire en chaque cas la genèse et la structure 
de l'espace de relations objectives observé (comme nous l'avons fait dans le 
cas du « marché » de la maison individuelle), en s'attachant en particulier à la 
contribution que des institutions extérieures au champ économique propre
ment dit, comme l'Etat, peuvent apporter à la construction sociale du champ 
de production (et de consommation) et à son fonctionnement (la concurrence 
entre les entreprises pouvant ainsi prendre la forme d'une concurrence pour le 
contrôle du pouvoir étatique) et en évitant d'oublier, comme on le fait 
d'ordinaire, la dimension proprement symbolique des luttes économiques. 

On propose d'autre part de substituer à l'homo economicus, individu souve
rain sans autre qualité ou qualification qu'une capacité quasi divine de calcul 
rationnel un agent doté de dispositions durables, façonnées par une expérience 
sociale, collective et individuelle. A la notion de système de préférences 
exogènes, ordonnées et invariables, on substitue la notion de goût qui, en tant 
que produit de toute l'histoire collective et individuelle, est un individuel 
collectif, une subjectivité socialisée. Et l'on peut ainsi, sans faire appel à une 
conscience calculatrice parfaitement lucide (celle que présuppose la théorie des 
« anticipations rationnelles ») ou à la logique de la « rationalité limitée » (avec 
Herbert Simon qui ne fait qu'amender le « paradigme » dominant), rendre 
compte de l'ajustement des espérances et des chances qui confère à la grande 
majorité des conduites économiques leur caractère « raisonnable » ; et rendre 
raison par surcroît du fait que la théorie des « anticipations rationnelles » ou 
la théorie de 1'« individu représentatif » ne sont pas complètement démenties 
dans les faits : s'il existe un ordre économique objectivement calculable et 
prévisible, c'est sans doute parce que les effets globalement observés sont la 
résultante cumulée de conduites qui diffèrent comme les conditions économi
ques responsables des dispositions dont elles sont elles-mêmes le produit mais 
qui ont en commun d'être le produit de dispositions grossièrement ajustées 
(sauf exceptions elles-mêmes intelligibles) à ces différentes conditions. 
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